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II. Le Comite international et la Conference

de 1906.

Apres avoir joue un role important lors de l'e'laboration de la
Convention de Geneve,.le Comite' international n'eut pas a d6ployer
en 1906, lors de la revision de cet acte, une activity comparable a
celle dont il avait fait preuve 43 ans auparavant. II ne se desinte'-
ressa nullement de ce qui se passait, mais par la force des choses,
il dut garder une attitude tres reserved. Le nombre des Puissances
directement engagers dans l'affaire 6tait alors deyenu tres conside-
rable, et, la plupart d'entre elles ayant des id§es arretees sur ce
que reclamait la situation, il 6tait Equitable et naturel de les laisser
statuer entre elles sur ce qui les concernait sans s'immiscer dans
leurs debats. Le Comite' dut done s'effacer et eviter d'intervenir
aupres des acteurs principaux du mouvement, s'il n'y etait pas
invit6 par eux. Cette attitude fut jugee correcte et il n'eut pas a se
repentir de l'avoir prise. Les temoignages d'estime qui lui furent
donne"s dans cette circonstance lui prouverent d'ailleurs avec evi-
dence que ses services passe's n'6taient pasoubli^setqu'iljouissait
toujours d'une grande consideration.

Vers 1898 on pressentait, dans le monde diplomatique, que l'heure
propice pour reviser la Convention de Geneve approchait a grands
pas, et le Conseil f6d6ral suisse se prgoccupait de la tache qui lui
incomberait dans cette Eventuality. En suivant les dispositions de
diverses Puissances a cet 6gard, il avait pu en particulier se convain-
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ere de lane'cessite, pour les rassurer et fairetaireleurs hesitations,
de leur presenter, avant tout, le programme des changements
qu'entrainerait probablement selon lui la revision projetee. Or,
a ce moment-la, il avait pr^cisement entre les mains un travail sur
ce sujet, fraichement eman6 du medecin en chef de son armSe,
M. le docteur Ziegler, auquel il aurait pu se r^fe'rer, mais il pre-
f6ra mettre le Comity international de la Groix-Rouge en demeuie
de lui presenter lui aussi sa maniere de voir, et nous n'eiimes garde
de nous recuser, heureux que nous 4tions de lapreuveflatteusede
conflance que nous donnait notre gouveraenamt *n 3»§me temps
quedesireux de le contenter.

M. Moynier, parlantau nom de ses collegues qui s'etaient declares
pleinement d'accord avec son Etude sur la revision, se mit sans tar-
der a l'ceuvre etenvoya au Conseil federal un pre"avisqui recut l'en-
tiere approbation de cette haute autorite. Ge travail fut imprime
sous le titre de Enonce de quelques idees a examiner pour la re-
vision de la Convention de Geneve. Programme provisoire propose
par le Conseil federal Suisse (i898).

Cette piece legerement modiflee fut, ainsi que l'ecrit auquel elle
se r6fe"rait, distribute plus tard aux membres de la Conference et
leur servit de guide.

Le pouvoir ex6cutif de la Confederation invita le president du
Comite a sieger dans l'assembiee qui se pr6parait, comme l'un de
ses plenipotentiaries, mais M. Moynier crut devoir decliner cet hon-
neur en raison de son grand age, et il fut remplace par M. Edouard
Odier, secretaire du Comite international. Le Conseil federal
adjoignit en outre le secretaire particulier du president du Comite,
M. Paul Des Gouttes, docteur en droit, a M. le Prof. Rretlisberger
designe pour diriger le secretariat de la conference.

Ce fut a M. Edouard Odier, nomme depuis peu Envoy6 extraor-
dinaire et Ministre pienipotentiaire de la Suisse aupres du gouver-
nement russe qu'6chut aussi l'honneur de presider la Conference.

M. Gustave Moynier, de son c6te, fut lors de la stance
d'ouverture, le 11 juin 1906, nomme president d'honneur de
la Conference; e'etait un juste tribut de reconnaissance pave
a celui qui preside encore aujourd'hui et avec une ardeur infati-
gable, malgre ses quatre-vingts ans, le Comite international, qui a
consacre sa vie a l'ceuvre de la Croix-Rouge et dont l'heureuse



influence s'est fait fortement senlir sur le de"veloppement de celte

institution humanitaire pendant pres d'un demi-siecle. *

En ce qui concerne le travail proprement dit de cette assemble

le ComitS y concourut en soumettant au Conseil fe"de"ral une liste

des questions qui lui paraissaient devoir etre etudie'es et re"solues

par elle. II publia en outre une courte brochure, intitule'e

« Considerations soumisei par U Comite international de la Croix-

Rouge aux membres de la Conference » 2.

Le Comite mit aussi a la disposition de la Conference

Fa bibliotheque, contenant presque toute la literature relative

a la Convention de Geneve pour le cas ou. ses membres auraient

l'envie ou le desir de s'y livrer a des recherches sur ce sujet, ce

dont quelques uns d'entre eux profiterent.

1 Nous ne resistons pas au plaisir de publier les deux lettres sirvantes
qui ont e'te' adressees au president d'honneur de la Conference au lendemain
de sa cldture.

La premiere est de M. Renault, le rapporteur general et, comme on l'a si
bien dit, l'architecte de la Convention nouvelle:

« Mon cher President, je viens vous dire encore une fois combien j'ai ete
« heureux de participer a l'achevement d'une ceuvre pour laquelle vous avez
< tout fait. Vous nous avez souhaite' la bienvenue, vos souhaits nous ont
« porte bonheur et vous avez assists a la signature d'une nouvelle Conven-
« tion, qui donne en grande partie satisfaction a vos desirs. C'est un honneur
« et un bonheur bien merites. Recevez de nouveau mes respectueuses felici-
« tations J.

Le second de ses correspondants ferivait :
« Cher Monsieur, j'ai lu dans les journaux le texte de la Convention de

« Geneve revised, ainsi que le r^cit de 1'emouvante stance de signature a
<i laquelle vous avez assists comme president d'honneur de la Conference.
« C'est une consecration nouvelle de l'oeuvre que vous avez concue et a.
« laquelle vous avez voue votre existence, en sorte que vous devez eprou-
« ver, a cette heure, une bien douce et legitime satisfaction, d'autant plus que
« Ie3 hommages sinceres dus a votre initiative et a votre perseverance, ne
« vous ont pas manque1 au cours de cette session solennelle des dengue's de
« toutes les Puissances. Je suis heureux pour vous de ce regain de gloire,
• qui s'ajoute aux distinctions flatteuses dont vous avez ete l'objet. »

2 Voy. p. 176.


